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Chargés  par  vous  de  nous  tranfporter  dans  diiferens 
dépôts  de  remonte,  fitués  dans  les  département  voifins 
de  Paris , pour  y prendre  des  renfeignemehs  fur  la  quan- 
tité & qualité  des  chevaux  qui  s’y  trouvent , notre  pre- 
mier foin  a été  de  demander  au  bureau  de  la  guerre  & 
au  comité  des  remontes , un  état  de  ces  depots  oC  leur 

fituation.  . 
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Les  états  qui  .nous  Ont  été  rpmis  dans  ces  deux  bureaux 
ne  le  (ont  pas  trouvés  concordans  fur  le  nombre  & la 
fiuution  des  dépôts.  Dans  celui  du  bureau  de  la  guerre , 
on  annonce  un  dépôt  à Chanteîoup,  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  Fétat  remis  par  le  comité  des  remontes*,  &C 
dans  celui-ci  on  annonce  pareillement  un  dépôt  à Li- 
bournq,  un  à Ne  vers  Ôc  un  à Chambord;,  qui  ne  fe 
trouvent  point  daps  Fétat  remis  par  le  bureau  de  la  guerre. 

Dans  le»  dernier  bureau,  on  nous  a remis  également 
un  nouveau  réglement  fur  les  remontes  des  armées,  à la 
fin  duquel  fe  trouve  suffi  un  état  des  différens  dépôts, 
dans  lequel  oh  annonce  un  dépôt  à Roue%  un  à Pom- 
pa clou  r & un  à Pau , qui  ne  font  point  compris  dans  les 
deux  autres  états,  <k  on  n’y  trouve  pas  Moulins,  Limo- 
ges, le  Bec  Sc  Verfailles,  qui  font  dans  les  deux  pre- 
miers. * • c . 


Les  plaintes  adreffées  au  comité  de  la  guerre  étant  prin- 
cipalement dirigées  contre  les  livraifons  faites  au  dépôt 
de  Compïègne  , nous  nous  fournies  empreffés  de  nous  y 
rendre  pour  vérifier  les  faits.  En  palTant  à Chantilly,  nous 
apprîmes  qu’il  y avoit  un  dépôt  de  chevaux  des  charrois 
de  l’armée.  Quoique  notre  miffion  fe  bornât  aux  dépôts 
des  remontes , nous  crûmes  cependant  devdir  jeter  un 
coup-d’œii  fur  les  écuries  de  Chantilly,  pour  voir  la  tenue 
des  chevaux.  Le  commandant  du  dépôt  nous  fit  voir  188 
chevaux  de  remonte,  tant  pour  la  cavaîede  que  pour  les 
dragons  & huffards , prefque  tous  bons  à livrer  fur-le- 
champ.  On  nous  dit  que  ces  chevaux  avoient  été  choifîs 
depuis  peu  parmi  les  chevaux  de  charrois  appartenans  à 
la  compagnie  ÎVÎaffon  & Deipagnac,  qu’on  les  avoit 
marqués  des  armes  pour  lefqu elles  ils  avoient  été  jugés 
propres.  * 

Gène  opération  étoit  faite  dfpuîs  plus  de  quinze  jours: 
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lors  de  notre 


i. 

il  nous  a paru  que  le  réfültat  en  étoit  encorp  ignoré  au 
bureau  de  la  guerre  8c  au  comité  des  remontes,  &v(.?uS 
trouverez  peut-être  furprenant.  qu  on  ait  confervé  dans  là 
cépot  3 pendant  trois  fèmaînés  8c  plus,  4 8 8 chevaux  pref- 
que  tous  en  état  de  partir,  8c  nourris  lort  chèrement  à 

rien  faire  mi’urip  -nn-f-rip»  nr\rrf>  râ\/al^rî(*  e>Qr  à. j 

pied. 
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paflage  , 70  chevaux  de  charrois- en  état  (dq^  partir , 37 
convaiefcens , 55  poulinières,  43  jumens  pleines , 52  che- 
vaux marqués  pour  la  cavalerie,  48  pour  les*  dragons , 
79  pour  les  hufiards,  28  chevaux  malades  de  145  ré- 
formés. 

Nous  ajouterons  que  Ces  Î49  chevaux  étoient  réformés 
depuis  plufiëurs  jours  j qu’on  n’avoit  encore  pris  aucune 
inefuré  pour  les  vendre  5 8c  vous  penferez  vrai fem  bîable- 
ment  que,  dans  un  moment  ou  les  fourrages  font'  â* un 
prix  exorbitant,  il  eft  inutile  de  nourrir  dans  les  dépôts 
des  chevaux  réformés , 8c  que  l’intérêt  de  la  Républiqüe 
exige  qu’ils  foient  vendus  fur-le-champ  8c  auÛitbt  la  ré- 
forme. 

Arrivés  à Compïègne  , nous  avons  trouvé  au  dépôt 
1540  chevaux,  dont  37  jeunes  au-deffous  de  trois  ans  , 
1 1 jumens-  pleines , 8 jumens  Doulinièrcs , 447  malades 
à'  l'infirmerie  8c  10  37  quon  fiippofoit  en  état' d’être  d 
tribuës,  8c  parmi  îefqüels  nous  en  avons  remarqué  un 
grand  nombre  en  très-mauvais  état.,  défectueux  8c  d’une 
taille  au-defibus  de  celle  fixée  par  les  régiemens  pour  les 
différentes  armes  -,  il  exifioit  en  outre  au  depot  v6  poulains. 

Au  moment  où  nous  arrivâmes  à Compïègne  , finf- 
peéleur  du  dépôt  venoit  de  faire  une  iivraîfon  de  roo 
chevaux  pour  le  vingt-cinquième  régiment 
L’officier  i qui  cette  livraïfon  avoit  été' fait 
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à nous  de  la  défeétuofité  8c  du  mauvais  état  de  ces  che- 
vaux , qu’il  ne  vouloit  pas  recevoir,  prétendant  qu’on  lui 
avoit  donné  le  rebut  du  dépôt,  8c  qu’oli  avoit  confervé 
les  meilleurs  chevaux.  Il  ayoit  eu  même,  à ce  fujet,  une 
difpute  très-vive  avec  Fin fpe&eur.  Auflitôt  que  nous  fu- 
mes infmiits , nous  allâmes  viflter  les  ipo  chevaux  qu’on 
lui  avoit  livrés-,  nous  vîmes  en  .effet  que  la  plupart  étoient 
en  mauvais  état , d’une  conformation  défeéiueufe  ; plu- 
fieurs  au  délions  de  la  taille  fixée  pour  leur  arme  ; enfin  , 
qu’il  y avoit  près  de  la  moitié  de  jumens.  Mais  après 
avoir  vifi:é  également  les  autres  chevaux  de  cavalerie 
qui  reftoient  au  dépôt,  nous  reconnûmes  qu’ils  ne  va- 
loient  pas  mieux  communément  que  ceux  delivres;  qu’ainfi 
on  ne  piouvoit  pas  reprocher  à FinfpeCteur  de  n’ayoir  li- 
vré que  le  rebut  8c  d’avoir  confervé  les  meilleurs.  Cet 
infpeCteur  s’étoit  conformé  au  réglement,  qui  veut  que 
les  lots  de  chevaux  à livrer  foient  compofés  de  portions 
égales  des”  différentes  qualités;  mais  , dans  le  fait,  les 
plaintes  dé.  l’officier  du  vingt- cinquième  régiment , fur  la 
mauvaife  qualité  des  chevaux,  n’étoient  pas  moins  fon- 
dées. 

Nous  fîmes  de  vifs- reproches  à Finfpeéteur  & au  com- 
mandant, fur  l’état  des  chevaux  de  leur  dépôt;  mais  ils 
nous  obfervèrent  que  Compïègne  n’étoit  qu’un  dépôt  de 
livraifon  ; que  les  chevaux  étoient  reçus  clans  les  dépôts 
de  réception  8c  leur  étoient  enfuite  envoyés , fouvent  dé- 
fectueux dans  le  plus  mauvais  état  ; que  vu  les  be- 
foins  négens  de  l’armée,  les  chevaux  reftoient  peu  de 
jours  dans  lé  dépôt , 8c  n’avbient  pas  le  temps  de  fe  ré- 
tablir , 8c  qu’ils  ne  pouvoient  les  livrer  que  tels  qu’on  les 
leur  enyoyoit  • enfin  ils  nous  ajoutèrent  que  le  grand 
nombre  de  chevaux  rpaîades  provenoit  d’une  quantité  de 
chevaux  nouvellement  cadrés  8c  d’un  nombre  d’autres  en- 
tièrement défaits  qui  s étaient  trouvés  dans  les  détache- 
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mens  qui  leur  avoicnt  été  envoyés  de  différens  dépôts  de 
réception,  & notamment  de  celui  du  Bec. 

•Nous  devons  vous  obferver  ici , qu’au  moyen  de  ce 
que  jufqu’à  préfent  les  chevaux  marqués  pour  les  diffé- 
rentes armes  , n’avoient  aucune  marque  qui  défignât  le 
dépôt  où  ils  avoient  été  reçus , il  nous  a été  impoflîble 
de  favoir  d’où  vendent  les  chevaux  défectueux  exiftans 
au  dépôt  de  Corftpiègne  au  moment  de  notre  arrivée, 
parce  que  les  différens  dépôts  de  réception  fourniiïant  à 
celui-ci , fitôt  que  les  chevaux  font  arrivés  dans  le  dépôt 
& confondus  dans  les  écuries  , on  ne  peut  plus  diftinguer 
de  quel  lieu  ils  font  venus  & quel  eft  l’infpeéfceur  qui  les 
a reçus.  La  Convention  jugera 'fans  doute,  néceffaire  de 
décréter  qu’à  l’avenir  il  y aura  une  marque  particulière 
pour  chaque  dépôt,  qui  fera  appliquée  aux  chevaux  qui 
y feront  reçus. 

Pendant  notre  féjour  à Compïègne , il  y eft  arrivé  un 
convoi  de  299  chevaux  venant  de  f abbaye  du  Rec  ; nous 
nous  trouvâmes  au  moment  de  l’arrivée  : ces  chevaux  nous 
parurent  en  fi  mauvais  état  8c  fi  défectueux , que  nous 
les  fîmes  mettre  de  fuite  dan's  une  écurie  particulière, 
,8c  le  lendemain  nous  les  fîmes  vifiter  foigneufement  en 
notre  préfence. 

Par  le  réfuhat  de  la  vifite  que  nous  avons  faite,  nous 
avons  reconnu,  i°.  que  fur  259  chevaux,  il  y avoit 
•feulement  160  mâles  8c  139  jumens.  Cependant  le  ré 
glement  porte  qu’il  ne  fera  reçu  qu’un  quart  ou  tout  au 
plus  un  tiers  de  jumens. 

i°.  Il  s’eft  trouvé  1 1 chevaux  de  deux  ans , 3 5 de  trois 
ans,  141  abfolument  hors  d’âge,  8c  î n feulement  de 
8 ans  8c  au-deffoüs  jufqu  a quatre  ans-,  &,  *aux  termes  du 
règlement,  il  ne  doit  point  être  reçu  de  chevaux  au- 
defibus  de  quatre  ans  ni  au-deffus  de  huit  ans. 
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3°.  Suivant  le  réglement,  les  infpeéleurs  ne  doivent 
jecevoir  aucun ‘cheval  entier.;  les  ‘fourmfTeiirs  doivent  les 
faire  couper,  & ils  ne /doivent  être  reçus  que  loriquc  le 
gonflement  du  fourreau  efteeffé.  Cependant  il  s’efl:  trouvé 
dans^ce  détachement  60  chevaux  nouvellement  honorés , 
que  le  conducteur  nous  déclara  même  avoir  été  hongres 
au  dépôt  du  Bec  feulement  la  veille  du  départ  ;aiîffî  fut-on 
obligé  de  les  mettre,  tous  à rinfirmérifc  le  lendemain  de 
lent  arrivée  à Compïègne. 

Enfin,  fur  299  chevaux  qui  comfofoient  le  détache- 
ment, *12,0  furent  jugés  n’êîre  propres  a aucun  fervice  & 
.devoir  être  réformés;  & encore  pouvons- trous  vous  af- 
fluer que  nous  n’avons  pas  été  clïfHciles. 

d3e  ces  299  chevaux  ,14  étoient  marqués  pour  les 
Carabiniers } 59  pour  la  cavalerie,  04  pour  les  dragons, 
î 1 5 pour 'les  luiûards  &c  47  pour  les  charrois. 

Sur  les  14  marqués  pour  les  Carabiniers-,  il  s’en  efl: 
trouvé  un  de  4 pieds  1 \ pouces,  4 de  4 pieds  10.  pouces, 

3 de  4 pieds  9 pouces  & C de  4 pieds  8 polices.  Trois 

feulement  ont  été  jugés  propres  pour  les  Carabiniers,  8 
ont  été  jugés  ifêï-re  propres  qu’aux  charrois.,  1 aux  . dra- 
gons & 2 dans  le  cas  d’être  réformes.  ...  .. 

. Nom.  Le-  paiement  fixe  :îa  taille  du  .cheval  de  Çarabinier  à 
Un  pouce  & demi  ali-deflus  'de  telle  du  ça  varier.  ' i - 

Sur  les  5 9 marqués  pour  la  cavaîerfe  , il  s’en  eft  trouvé 
2 de pieds , 1 de-  4 pieds  9 pouces  3 lignes , 21  de 

4 pieds  8 pouces,  13  de  4 pieds.  7 pouces,  2 de  4 pieds 
6 pouces  9 lignes,  12  de  4 pieds  6 polices.  3 lignes, 
& de  4 pieds  6 pouces,  i'de  4 pieds  5 pouces  6 lignes 
& 1 de  4 pieds  4 pouces  6 lignes. 

'Nota.  Le  réglé  ment  fixe  la  taille  à 4 pieds  8 pouces  6 lignes. 

Capq  feulement  ont  été  jugés  propres  pour  la  cavalerie* 
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10  pour  les  dragons,  12.  aux  huflards,  7 aux  charrois., 

3 malades  & 22  dans  le  cas  detre  réformés,' 

Sur  les  £4  marqués  pour  les  dragons,  il  s’en  efb  trouvé 

4 de  4 pieds  7 pouces  6 lignes,  9 de  4 pieds  7 pouces, 

5 de  4 pieds  6 pouces  6 lignes,  20  de  4 pieds  6 pouces, 

1 de  4 pieds  5 pouces  9 lignes  , n de  4 pieds  5.  pouces' 

6 lignes,  8 de  4 pieds  f pouces,  2 de  4 pieds  4 pouces 
£ lignes,  & 4 de  4 pieds  4 pouces. 

Nota.  Le  reglement  fixe  la  taille  à 4 pieds  7 pouces  A ligne’. 
Cinq  feulement  ont  été  jugés  propres  aux*  dragons,  30 
aux  huîTards',  2 aux  charrois  , 2 malades,  ôc  25  dans  le 
cas  d’être  réformés. 

- Sur  les  1 1 5 marqués  pour  les  huiïards,  il  s*èn  cft  trouvé 
ï de  4 pieds  7 pouces,  10  de  4 pieds  6 ponces,  7 de 
4 pieds  5 pouces  6 lignes,  1 1 de  4 pieds  5 pouces,  13  • 
de  4 pieds  4 pouces  £ lignes,  1 6 de  4 pieds  4 pouces., 

3 de 4 pieds  3 pouces  alignes,  29  de  4 pied  3 pouces,  1 5 
de  4 pieds  2 pouces,  5 de  4 pifjds  1 pouce,  2 de  4 
pieds,  fk  3 de  3 pieds  11  pouces. 

Nota.  Le  réglement  fixe  la  taille  à 4 pieds  6 pouces  6 lignes. 
Quarante-trois  feulement  ont  été  jugés  propres  aux  huf* 
fards,  71  ont  été  jugés  dans  le  cas  detre  réformés  & ûn 
malade.^ 

Sur  les  47  marqués  pour  les  charrois  , ÿil  s’en  efl  trouvé 

4 de  5 pieds  1 pouce,  4 de  4 pieds  1 1 poudss  3 lignes, 
6 de  4 pieds  10  pouces,  4 de  4 pieds  g pouces,  5 de 
4 pieds  8 pouces , 5 de  4 pieds  7 pouces,  11  de  4 piccîs 
6 pouces,  5 de  4 pieds  5 pouces,  2 de  4 pieds  4 pouces 
& 2 de  4 pieds  3 pouce$,  4 de  quatre -à  huit  ans,  un  de 
trois  ans,  & les  42  autres  abfojument  hors  d’âge,  très- 

vieux  & en  très-mauvais  état. 

^ , __  " / 

Nota.  La  taille  des  chevaux  de  charrois  doit  être,  pour  ceux 
de  limon,  de  la  taille  de  cavalier,  & pour  ceux  de  devant , taille 
de  dragon  au  moins. 
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L’infpeéleur  du  dépôt  de  Compïègne  nous  a auflî  re- 
mis un  procès-verbal , en  date  du  5 août , qui  confiât* 
que , fur  un  convoi  de  100  chevaux  arrivés  le  4 août  de 
l’abbaye  du  Bec,  146  fe  font  trouvés  d’une  taille  diffé- 
rente 8c  au-^deffous  de  l’arme  dont  ils  étoient  marqués. 

Nous  dèvons  vous  obferver  ici  que  les  chevaux  font 
pay,és  au£  fourniffeurs  aux  prix  déterminés  pour  les  dif- 
férentes armes  pour  iefquelles  iis  font  marqués.  Par  les 
derniers  marchés , le  prix  des  chevaux  de  cavalerie  eft  fixé 
à 900  liv.*,  celui  des  chevaux  de  dragons,  à 800  liv.  8c 
celui  des  chevaux  àd  huffards,  à 700  liv.  -,  en  forte  qu’en 
marquant  un  cheval  d’une  arme  au-deffussde  celle  pour 
laquelle  il  pourroit  être  propre  r Toit  par  fa  taille, Toit  par 
fa  conformation , on  occafionne  une  perte  évidente  à la 
République,  &c  nous  avons  été  à même  de  voir  que  ce 
genre  d'abus  lui  a coûté  des  femmes  considérables  ; car 
nous  avons  trouvé  dans  des  différents  dépôts  un  très-grand 
nombre  de  chevaux  marqués  d’une  arme  au-deffus  de  celle 
- pour  laquelle  ils  étoient  propres. 

Nous  avons  vérifié  à Compiègpe  un  autre  abus  très- 
préjudiciable  aux  intérêts  de  la  République  *,  nous  avions 
été  inftmiîs  que  des  chevaux  dctëînés  au  deuxième  régi- 
ment de  huuards , ci-devant  Cbamboran  , a voient  été 
envoyés , par  l’infpeéteur  du  dépôt  de  Compïègne  , à 
Saint  - Quentin , d’où  ils  étoient  revenus  à Compïègne; 
qu’enfuite  on  les  avoit  conduit  à Amiens,  8c  de- là  à Ar- 
ras , d’où  ils  étoient  encore  revenus  ; enfin  qudls  dévoient 
être  définitivement  conduits  à Cliâlons. 

Nous  demandâmes  à rinfpe&eur  des  renfeignemens  fur 
les  caufes  qui  avoient  occafionné  ces  allées  8t  venues,  qui 
ne  peuvent  être  que  nuifihîes  aux  chevaux  8c  très-coû- 
teufes  pour  la  République.  Il  efi  réfui  té  des  éclairçiffemens 
qu’il  nous  4 donnés,  qu’il  ny  avoit  point  de  là  laute , 
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8c  le  mal  nous  a paru  provenir  du  peu  d’ordre  qui  règne 
fans  doute  dans  les  bureaux  du  comité  des^ Remontes. 

En  effet,  l’infpedeur  de  Compiègne  nous  a repréfenté 
une  première  lettre  du  comité  des  remontes , en  date  du 
18  juillet,  qui  lui  ordonne  de  livrer  , le  plutôt  poflible , 
500  chevaux  au  deuxième  régiment  de  chaffeurs. 

Une  fécondé  lettre  , du  5 août , annonce  que  c’eft  par 
erreur  qu’on  a ordonné  de  livrer  les  500  chevaux  au 
deuxième  régiment  de  chaffeurs  j que  l’ordre  du  minillre 
étoit  pour  le  deuxième  régiment  de  huffards  : le  comité 
ordonne  en  conféquence  à l’infpedeur  de  livrer  le?  500 
chevaux  à ce  dernier  régiment,  8c  d’en  faire  paffer  le 
plutôt  poiïible  une  portion  à'  Saint-Quentin.  En  exécu- 
tion de  cet  ordre,  l’infpe&eur  ht  paffer  100  chevaux’pour 
Saint-Quentin,  qui  rentrèrent  au  dépôt  de  Compiègne, 
le  régiment  de  Chamboran  ne  s’étant  point  trouvé  à 
Saint-Quentin. 

Une  autre  lettre  du  même  comité,  en  date  du  14 
août,  ordonne  de  faire  partir  de  fuite  les  chevaux  qui 
étoient  rentrés  dans  le  dépôt , de  les  faire  paffer  par 
Saint -Quentin  , ôc  de  les  diriger  enfuite , par  Amiens, 
fur  Arras , où  il  paroît  que  le  dépôt  de  Chamboran 
ne  fe  trouva  point  encore.  D’ailleurs , il  nous  paroît  tou- 
jours furprenant  que,  pour  conduire  des  chevaux  de  Coirw 
piègne  à Arras,  on  les  faffe  paffer  à Saint-Quentin  8c  de- 
là à Amiens,  ce  qui  double  prelque  la  route. 

1 - 

Enfin  une  troifième  lettre  , du  3 feptemhre  . annonce 
que  le  régiment  eft  à Châlons  , & ordonne  dy  faire, 
conduire  les  chevaux  qui  lui  font  deftinés. 

De  Compiègne  nous  avons  cru  devoir  aller  de  fuite  à 
l’abbaye  du  Bec,  pour  y vérifier  ce  dépôt  que  nous  fa- 
vions  avoir  fourni  beaucoup  de  chevaux  défedueux  a ce- 
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loi  de  Compiègne.  En  arrivante  & à peu  de  dîftance  du 
Bec,  nous  rencontrâmes  un  convoi  de  300  chevaux  qui 
partoit  pour  Chambord-,  &c9  autant  que  nous  en  avons 
pù  juger  en  paffant , 'quoique  plufieurs  nous  aient  paru 
être  défedueux  & d’une  taille  au  - défions  de  celle  de 
far  me  dont  ils.  étoient  marqués,  cependani  ii  nous  afem- 
blé  qu’en  général  ils  étoient  en  bien  meilleur  état  & beau- 
coup plus  propres  au  fervice  que  ceux  que  nous  avions 
vus.  à Compiègne,  venant  du  même  dépôt. 

Arrivés  au  dépôt,  nous  y trouvâmes  437  chevaux,  dont 
plufieurs  en  mauvais  état  ou  défedueux. j cependant  géné- 
ralement encore  bien  moins  que  ceuxSnvoyés  à Com- 
pïègne *,  nous  y avons  même  -trouvé  quelques  beaux  che- 
vaux qui  peuvent  fervir  pour  officiers,  &:,bien  plus  en 
proportion  qu’à  Compiègne  où,  fur  plus  de  1500  che- 
vaux, on  aurdit  eu  peine  à en  trouver  10  propres  à mon- 
ter des  officiers.  ' . 

Nous  avons  également  remarqué  dans  le  dépôt  du  Bec 
beaucoup  de  chevaux  hongrés  depuis  peu  de  jours  parle 
..vétérinaire  du  dépôt.  Nous  en  fîmes  des  reproches  à 
rinfpedeur , en  lui  reprëfentant  la  perte  qui  en  réfultoit 
pour  la  République,  qui  fe  trouvoit  expofée  à nourrir 
inutilement  & fort  chèrement  ces  chevaux  jufqu’à  leur  gué- 
ri fion  , qui  çtoit  fort  longue,  principalement, îorfqu on  fal- 
lait voyager  ces  chevaux  de  fuite , comme  il  étoit  arrivé 
à ceux  nouvellement/ envoyés  à Compiègne.  Nous  lui  ob- 
fervâmes  qu’on  faïldît  courir  par-là , à la  République , les 
itfques  de  la  catlralion , qui.  fai  foi!  périr  beaucoup  de  che- 
vaux, fur-tout  iorfqne  fon  caftroïf  des  chevaux  hors 
d’âge  Sc  très-vieux,  comme  nous  en  avions  vu  un  grand 
nombre  , tant  au  Bec  qu’à  Compiègne.  Enfin  nous  fîmes 
part  à cet  infpedeur  de  l’état  dans  lequel  s’étoit  trouvé  le  , 
convoi  de  25?  9 chevaux  qu’il  avoit  envoyé  à Compiègne 
pendant  que  nous  y étions. 
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Cet  infpe&eur  nous  répopdit,  i0.  que  lorfqu’il  ne  re- 
cevoit  que  des  chevaux  hongres,  les  marchands  livroient 
des  chevaux  nouvellement  caftrés,  dont  le  gonflement  du' 
fourreau  étoit  bien  celle  ; mais  que  l’opération,  étant  pres- 
que toujours  mal  faite , lorfque  ces  chevaux  étoient  dans 
les  écuries  du  dépôt,  rinflammation  furvenoiç  6c  la  mort 
s’en  étoit  enfuivie  à plufie.ursj  qu’il  %voit  cru  prendre  un 
bon  parti  en  fe  chargeant  de  faire  faille  la  caftration,  6c 
fuivant  l’ufàge  qui  s’étoit  toujours  pratiqué  dans  la  ca- 
valerie, où  , lorfqu’on  avoit  une  remonte.,  on  faifoit  caf- 
trer  de  fuite  6c  filer  les  chevaux  fur  les  couples*,  qu’après 
trois  jours  de  marche  or  abattoit  les  tafleaux  , 6c  on  côn- 
tinuoit  la  route  en  faifant  pafier  fbir  6c  matin  à l’eau  ; 
que  les  remontes  arrivoient  en  bon  état , 6c  dans  la  neu- 
vaine  les  chevaux  étoienp  en  état  de  fervir  fans  rifque, 
lorfqu’ils  avaient  été  bien  foignés  en  route. 

Nous  obferverons 'à  cet  égard,  que  foit  que  cela  pro- 
vienne. du  mauvais  foin  des  conducteurs  en  route,  foitr 
de  toute  autre  caufe,  nous  ayons  vérifié  que  prefque  tous 
les  chevaux  nouvellement  caftrés  qu’on  a mis  en  route, 
relient  enfuite  à l’infirmerie  très-long-temps , 6c  qu’il  en 
périt  plufieurs. 

2°.  Que  s’il  avoît  reçu  des  chevaux  au-defibus  de  la 
taille  fixée  par  le  règlement1 9 c’efl:  qu’il  exifte  des  marchés 
parles  par  le  Comité  des  remontes,  depuis  les  mois  de 
juin  & juillet  derniers , au  nom  des  Citoyens  Fouquay, 
PyOm  6c  Lu  cas , qui  réduifent  la  taille  à 7 pouces  pour 
cavaliers , 6 pouces  pour  dragons  8c  5 pouces  pour  huf- 
fards;  que  s’il  en  avoit  reçu  quelques-uns  au -défions, 
c’eft  qu’il  leur  avoit  trouvé  des  qualités  6c  la  tournure 
propre  au  fervice. 

Ces  marchés,  s’ils  exiflent,  pourraient  en  effet  exeufer 
en  partie  i’infpçdeur  du  dépôt  du  Bec,  fur  le  défaut  d® 
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taille  des  chevaux  qui!  a reçys ; maïs  nous  n’avons  pas  pu 
en  vérifier  Texiftence.  Nous  n examinerons  point  ici  tous 
les  inconvéniens  qu’il  peut  y avoir  à diminuer  d’un  pouce 
6c  demi  la  taille  fixée  pour  les  Chevaux  des  différentes  ar- 
mes y mais  les  marchés  à la  petite  taille  n’étant  que  par- 
tiels , & y en  ayant  d autres  à la  taille  Ordinaire , il  en  ré- 
luîte  que  fi  les  fourÿfieurs  s’entendent  avec  l’infpecteur, 
ce  qui  n’arrive  que  trop  fouvent,  on  ne  peut  pas  yérifier 
les  abus  -,  car  les  chevaux  étant  envoyés  du  dépôt  de 
réception  dans  différens  dépôts  de  livrai fon , fouvent 
très-éloignés , pour  être  enfuite  livrés  à des  régimens  qui 
fè  trouvent  à de  grandes  diftancer  les  uns  des  autres,  il 
devient  très-difficile  de  faire  le  relevé  de  la  taille  de  ces 
difïerens  chevaux , 8c  de  vérifier  fi  l’infpeéteur  n’en  a pas 
reçu  de  la  petite  taille  plus  que  ne  comportent  les  mar- 
chés. Au  fur pl us,  ce  qui  nous  paroît  toujours  fingulier, 
c’eft  que  fi  ces  marchés  exifirent  réellement,  on  n’en  ait 
pas  donné  connoiffance  à tous  les  dépôts  de  livraifon  & 
aux  régimens  j car,  il  arrive  de-là  que  les  infpeéteurs  des 
dépôts  de  livraifon,  ignorant  la  réduction  portée  par  les 
marchés,  mettent  les  chevaux  dans  une  arme  au-defTous 
de  celle  dorit  ils  Ont  été  marqués  au  dépôt  de  réception  ^ 
ou,  s’ils  veulent  tas  conferver  dans  leur  arme,  ils  font 
rebutés  par  les  régimens/  qui  ignorent  la  réduction  des 
tailles,  & nous  avons  vu  à ce  fiijet  des  difbutes  très-vives, 
à Compïègne,  entre  l’infpeéteur  du  dépôt  & un  officier 
chargé  de  la  remonte  d’un  régiment, 

3°.  Quant  au  mauvais  état  des  chevaux  arrivés  du  Bec 
à Compiègne  , l’infpeéteur  répondit  qu’on  devoit  en  at- 
tribuer la  caafe  à la  mauvaife  qualité  de  la  nourriture 
fournie  par  les  étapiers,  qui  ne  donnent  pas  même  le 
poids  *,  enfin  au  peu  de  foin  des  conducteurs  en  route  & 
au  défaut  de  furveiilance  fur  eet  objet  de  ia  part  des  mu- 
nicipalités. 
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À cet  égard,  nous  devons  vous  dire  qu’il  nous  a para 
en  effet  qu’en  général  les  conducteurs  & palefreniers  ont 
peu  de  foin  des  chevaux  en  route,  de  que  cette  négli- 
gence nuit  beaucoup  aux  chevaux , fur-tout  lorfquils  ont 
une  longue,  route  à faire;  mais  il  nous  femble  que  le$ 
infpe&eurs  ont  des  moyens  de  réprimer  cet  abus  % 
ils  doivent  connoître  & furveiller  les  agens  quils  em- 
ploient , s’informer  de  l’état  où  font  les  convois  en  arri- 
vant ; 'lorfquils  reçoivent  des  plaintes,  renvoyer  te 
faire  punir,  les  conducteurs  ou  palefreniers  infidèles  ou  né- 
gligent 

Noüs  ajouterons  que  de  toutes  parts  nous  avons  reçu 
des  plaintes  contre  les  étapiers , qui  fournirent  des  four- 
rages de  la  plus  mauvâife  qualité , qui  s’entendent  avec 
les  conducteurs  de  palefreniers,  de  qui  fouvent.  rachètent 
d’eux  une  partie  des  rations. 

Du  Bec  nous  femmes  venus  à Vcrfailles  : il  y avoit 
dans  ce  depot  118  chevaux,  dont  49  à l’infirmerie  ; dans 
le  réfte  nous  avons  vu  quelques  beaux  chevaux,  beau- 
coup d’autres  maigres  de  en  mauvais  état  ; mats  le  com- 
mandant du  dépôt  nous  a obfervé  que  cetott  un  refle 
de  plufieurs  milliers  de  chevaux  qui  étoient  paffés  dans 
le  dépôt,  de  que  d’ailleurs  la  difette  des  fourrages  avoir 
obligé  de  reffreindre  pendant  long-temps  les  rations  de 
foin  à huit  livres , de  que  ce  il’étoit  que  depuis  peu  de 
jours  qu’elles  étoient  augmentées. 


Nous  avons  trouvé  dans  les  écuries  de  ce  dépôt  troib 
mulets  qu’on  nous  a dit  y être  depuis  plus  de  trois  mois. 
Le  commandant  attendoit  les  ordres  du  comité  des  re- 
montes pour  en  difpofer  ; de  il  nous  a paru  étonnant  que, 
dans  un  moment  où  les  fourrages  font  fi  rares,  oti  les 
ait  fait  nourrir  depuis  fi  long -temps  par  la  République, 
fans  en  tirer  aucun  fervice. 
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Il  y a aufïi  à Vèrfàilles  un  dépôt  de  chevaux  de  la 

régie  nationale  des  charrois  , 8c  un  des  équipages  des  vi- 
vres. Nous  avotûs  trouvé  dans  les  écuries  du  premier, 
127  chevaux  deftinés  aux  remontes  & marqués  des  diffé- 
rentes armes  auxquelles  ils  font  propres.  Ces  chevaux  nous 
ont  paru  bons  8c  en  état  de  fervir  fur  - le  - champ.  Il 
s’en  eft  auili  trouvé  '3  § dans  les  écuries  des  vivres  ; 8c  en- 
fin le  commiflaire  des  guerres  nous  a déclaré  qu’il  y en 
avçit  84  au  dépôt  de  Rambouillet  , marqués  égale- 
ment pour  les  remontes  8c  choifis  parmi  les  chevaux  de 
la  compagnie  MaiTon  8c  Defpagnac.  Tous  ces  chevaux 
ont  été  marqués  pour  les  remontes , lors  de  l’inventaire 
fait  en  exécution  de  ‘ la  loi  du  25  juillet  5 & d après  le 
décret  du  14  du  préfent  mois,  qui  met  tous  ces  chevaux 
à la  difpofition  du  miniftre  de  la  guerre  , il  eft  à croire 
qu’ils  he  feront  pas  nourris  plus  long-temps  inutilement 
dans  les  dépôts,  &:  que  le  miniftre  les  fera  livrer  fur-le- 
champ  aux  régimens  qui.  en  ont  befoin. 

Nous  terminerons  ce  rapport  par  une  observation  qi:i 
nou$  a été  faite  par  les  infpefburs  8c  çomraandàns  de 
dift.erp.ns  dépôts-,  c’eft  qu’on  leur  préfente  fouvent  des 
chevaux  morveux , qu’ils  ne  peuvent  que  refufer  lorfqii’ils 
. s’en,  apperçoivent  : les  fourniffeurs  en  font  quittes  pour 
ramener  leurs  chevaux,. que  fouvent  ils  vont  préfenter  ail- 
leurs*, .mais  ces  chevaux  ayant  fait  route  avec  les  autres 
qui  font  dans  le  cas  d’être  reçus,,  'fou.ye.nt  la  contagion 
s’eft  communiquée  en  route  8c  ne  paroît  quelquefois  que 
longtemps  après  ; ce  qui  oc  c a bonne  une  perte  confidé- 
râble  à la  République.  Il  feroit  à propos  que  les  infpec- 
teurs  fuflent  autorifés  à faire  tuer  fur-le-champ  tous  les 
chevaux  morveux  qui  ferôient  préfentés  à la  réception. 
Cette  mefure  en  impoferoit  aux  fourniffeurs , qui  n’ofe- 
roient  plus  préfenter  de  chevaux  morveux  ou  même  dou- 
teux-, cela  préviendrait  beaucoup  d’inconvéaiens. 
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Nous  devons  vous  ajouter  que  de  toutes  parts  nous 
avons  reçu  des  plaintes  contré  les  maréchaux  •,  on  ne 
peut  en  jouir  pour  l’entretien  des  chevaux.  Ils  mettent 
d’ailleurs  un  prix  exorbitant  à leurs  fournitures  & à leur 
travail.  Tous  les  infpe&eurs  follicitent  des  forges  ambu- 
lantes ; & nous  croyons  que  cette  mefure  pourroit  être 
très-utile. 
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